
Faire soi-même,  
avec peu et avec 
d’autres

L’autoconstruction,  
une piste pour rebondir 
et sortir de l’isolement

Et s’il était possible de redonner des marges de manœuvre par le faire ? C’est l’ambition du 
partenariat entre l’Atelier paysan et Solidarité Paysans au sein du projet UsageR·E·s.

Flore est accompagnée par l’association locale de Solidarité Paysans dans l’Aude. Problèmes 
de santé, de logement et d’infiltrations dans la miellerie se sont conjugués, plaçant l’apicultrice  
dans une situation délicate. À la suite d’une matinée sur l’autoconstruction en apiculture réunis-
sant une dizaine de professionnel·les, un chantier participatif est organisé chez elle pour  

fabriquer une chambre chaude auto-
construite en panneaux-sandwich.

L’équipement, simple à fabriquer et peu 
coûteux, lui permet de travailler plus confor-
tablement et d’éviter de perdre du miel du 
fait de l’humidité dans son bâtiment. Au-delà 
de l’outil, la démarche collective prime pour 
sortir de l’isolement qui va souvent de pair 
avec les difficultés à la ferme.

Solidarité Paysans : 
défendre et 
accompagner  
pour surmonter  
les difficultés
Pour accompagner et défendre les familles, 
aider les agriculteurs et les agricultrices 
à faire valoir leurs droits en justice et 
préserver l’emploi, des paysan·nes créent 
en 1992 Solidarité Paysans, un mouve-
ment de lutte contre l’exclusion en milieu 
rural. L’association nationale fédère 35 
associations locales qui agissent dans 
64 départements. Proposé en réponse à 
une demande des exploitant·es et basé 
sur le non-jugement, l’accompagnement 
est mené par des binômes de bénévoles 
et de salarié·es. Il vise à conforter l’auto-
nomie des 3 000 familles accompagnées  
chaque année.

Les ravages humains de l’industrialisation  
de l’agriculture

Depuis les années 1960, les lois d’orienta-
tion et les politiques agricoles ont posé 
les bases du surendettement. Poussé·es à 
s’agrandir, se spécialiser et se moderniser, 
les paysannes et paysans ont massivement 
emprunté pour financer de lourds inves-
tissements. Beaucoup se retrouvent dans 
des situations économiques fragiles : prix 
de vente peu rémunérateurs et charges 
mensuelles importantes pour acheter 
l’alimentation des animaux, les engrais 
et pesticides induits par une agriculture 
toujours plus industrielle.

Les subventions inégalement réparties de 
la politique agricole commune (PAC) ne 
compensent pas ces difficultés et l’emprunt 
s’impose comme unique moyen d’éponger 
les dettes en cas d’incident économique, 
sanitaire ou climatique. Cette course à 
l’investissement et à l’endettement est 
accélérée par une fiscalité favorable à 
l’achat de matériel neuf, toujours plus gros 
et toujours plus cher. Ces difficultés finan-
cières entraînent des situations de détresse 
et des tensions au sein des couples et des 
familles et poussent parfois au pire.

L’agroécologie, un levier de redressement 
des exploitations fragilisées ?  
Solidarité Paysans, rapport, 2015-2020.

Au nom de la Terre,  
Film d’Édouard Bergeon, 2019.

Site internet de Solidarité Paysans 
regroupant des ressources sur les 
difficultés en agriculture, des propositions 
d’accompagnement et les contacts locaux.

Viser l’autonomie technique et financière, 
c’est bien souvent une nécessité. Quand 
on n’a pas de quoi investir, il faut de 
toute façon faire avec peu. Fabriquer 
ses outils, mutualiser des machines au 
sein d’une Coopérative d’utilisation de 

matériel agricole (CUMA), changer ses pratiques pour 
réduire ses charges : autant de pistes à explorer qui 
permettent aussi de se réapproprier ses choix”.
Jean-François, paysan retraité engagé à Solidarité Paysans

Chantier participatif chez Flore pour 
construire la chambre chaude, 2021.
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CHIFFRES CLÉS
Les exploitant·es agricoles ont la mortalité par suicide la plus élevée de toutes les catégories 
sociales : un·e paysan·ne se suicide chaque jour en France1.

Les agriculteurs et agricultrices sont les indépendant·es dont le coût d’entrée dans la profession 
est le plus élevé : En moyenne, un·e paysan·ne de moins de 40 ans est endetté·e à hauteur  
de 250 200 €2.

1 : CCMSA, Étude sur l’année 2015, publiée en juillet 2019. 
2 :  Les difficultés en agriculture, parlons en ! Solidarité paysans. 
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